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20ème dimanche du temps ordinaire (A) 

Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption à Rouen 

16 août 2026 

 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 56, 1.6-7) 

R/ Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; 

qu’ils te rendent grâce tous ensemble ! (Ps 66) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 11, 13-15.29-32) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 15, 21-28) 

Homélie 

« Les étrangers, je les conduirai à ma montagne sainte », dit Dieu à travers le prophète Isaïe (56, 6-7). 

Frères et sœurs, notre cathédrale accueille beaucoup de ceux que nous appelons « étrangers ». Sans 

exagérer et comme d’autres cathédrales, nous pouvons dire qu’elle est une « Maison de prière pour 

tous les peuples » (Is 56, 7). Je l’ai constaté hier en la fête de l’Assomption mais encore aujourd’hui. 

D’ailleurs, je remercie le personnel et les bénévoles mais aussi l’Etat, qui entretiennent notre édifice, 

de le permettre. 

Un bon nombre d’entre nous font aussi l’expérience pour un temps plus ou moins long de se trouver 

en terre étrangère. C’est le temps des vacances mais aussi parfois professionnellement. Tous, d’une 

manière ou d’une autre, nous sommes à la fois membres d’une nation et étrangers à d’autres. 

Les trois lectures de ce dimanche évoquent de telles situations. Après la prophétie d’Isaïe de 

rassembler les étrangers sur la montagne sainte, saint Paul s’adresse aux Romains ainsi : « Vous qui 

venez des nations païennes » (Rm 11, 13). Nous l’avons entendu en langue anglaise pour dire à tous 

ceux qui ne connaissent pas la langue française que vous êtes les bienvenus, mieux que nous formons 

une seule assemblée. 

Saint Paul distingue clairement les chrétiens originaires des nations païennes de ceux qui viennent du 

peuple juif, le peuple du messie, mais c’est pour les unir dans la même foi en Jésus Christ : « Dieu a 

enfermé tous les hommes dans le refus de croire –notre péché- pour faire à tous miséricorde » (Rm 

11, 32). 

Enfin, dans l’Évangile, le Messie, Jésus, commence par affirmer qu’il est envoyé au peuple d’Israël, « les 

brebis perdues de la maison d’Israël » (Mt 15, 24). Puis, il se laisse toucher par une étrangère, une 

cananéenne, dans sa région de Tyr et de Sidon où il s’est retiré (cf. Mt 15, 22). Ressuscité, Jésus enverra 

ses apôtres en leur disant : « Allez ! De toutes les nations, faites des disciples : baptisez-les au nom du 

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et, moi, 

je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 19-20) 

De tout cela, je tire deux conclusions : 
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Premièrement, rendons grâce à Dieu pour la foi catholique présente dans le monde entier. Comme 

vous le savez, « catholique » veut dire universel. Emerveillons-nous devant la grâce de Dieu qui vient 

toucher des chinois comme des français, des arabes comme des suédois. Partout dans le monde, des 

hommes et des femmes chantent le psaume 66 : « Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; qu’ils te 

rendent grâce tous ensemble ! » Vivons cette grâce dans une profonde foi et une grande joie. Qu’à 

travers nous, « les nations chantent leur joie, car tu gouvernes le monde avec justice » (Ps 66, 5). Tel 

est notre chemin, celui que je proclamerai dans la prière eucharistique (III) en votre nom : « Tu es 

vraiment saint, Dieu de l’univers … tu ne cesses de rassembler ton peuple afin que, du levant au 

couchant du soleil, une offrande pure soit présentée à ton nom ». Si j’ose dire, sans éclipse ! 

Deuxièmement, notre foi vraiment catholique c’est-à-dire universelle, ne doit pas nous quitter lorsque 

nous abordons les questions politiques, en particulier en matière de migrations. En France, nous 

sommes déjà dans la perspective de l’élection présidentielle d’avril 2027. La question des étrangers 

est déjà largement abordée, nous taraude, en tous les cas me met mal à l’aise. Nous ne pouvons pas y 

réfléchir et voter sans avoir présent à l’esprit le projet de Dieu de nous rassembler tous dans son 

Royaume de Paix, de justice et d’amour. Nous ne pouvons pas y réfléchir et voter sans avoir présent à 

l’esprit que Jésus est l’unique Sauveur de l’humanité. Bien entendu, cela ne veut pas dire qu’il n’y a 

pas des difficultés à examiner, à comprendre et des solutions, qui probablement seront toutes 

imparfaites, à trouver. Je me garderai bien d’entrer publiquement dans les discussions à leur sujet et, 

encore plus, de donner des consignes de vote.  

Mais ne cessons pas de chanter joyeusement : « Que les peuples, Dieu, te rendent grâce » ; qu’ils te 

rendent grâce tous ensemble ! » 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


